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Vers une assurance chômage
pour les artistes-auteurs ?Dossier conçu par Anna Maisonneuve

Ils sont plasticiens, photographes, 
performeurs, graveurs, graphistes, peintres, 
illustrateurs, céramistes, dessinateurs, 
scénaristes, compositeurs, écrivains, 
auteurs (d’écrits, d’œuvres audiovisuelles, 
multimédia, dramatiques...). Malgré les 
spécificités de leurs pratiques et les 
différentes façons dont ils exercent leur 
métier, ils partagent tous une même 
activité : la création d’œuvres originales. 
La question de leur rémunération n’est 
pas nouvelle et leur situation sociale 
est largement documentée. En 2017, 
53 % des artistes graphiques et plastiques 
ont perçu moins de 8 703 € de revenus 
artistiques2. En 2019, un article paru dans 
La Charente libre a révélé que 75 % des 
auteurs de BD installés à Angoulême 
étaient au RSA3. Il faut dire que le statut 
des artistes-auteurs n’a presque pas évolué 
depuis la fin du XVIIIe siècle, marquée par 
l’adoption en France de la première loi sur 
le droit d’auteur le 19 juillet 1793, durant 

la Révolution française, reconnaissant 
le droit moral des auteurs sur leurs 
œuvres et établissant des règles pour leur 
reproduction et leur publication. « Le droit 
d’auteur est une avancée majeure de ces 
deux derniers siècles, et c’est un droit de 
l’homme, comme on le dit parfois, mais 
cela ne nous dispense pas de traiter 
la question des droits sociaux dont ne 
bénéficient pas ou trop mal les travailleurs 
premiers des arts et de la culture, que 
sont les artistes-auteurs », indiquait 
Jean-Jacques Barey, mercredi 6 décembre 
2023 à la Bourse du travail de Paris4.
Ces artistes-auteurs, sans lesquels aucune 
œuvre visuelle, plastique, graphique ou 
sonore, aucun livre, aucun film, aucun 
spectacle ne verrait le jour, ont des emplois 
discontinus. Ils tirent leurs revenus de 
rémunérations mensuelles fluctuantes et 
souvent modestes, avec une couverture 
sociale minimale. Ils ne sont pas couverts 
en cas d’accident du travail ou de maladie 

professionnelle, et n’ont pas accès à 
l’assurance chômage. « Quand on regarde 
le Code de la Propriété Intellectuelle (CPI), 
on constate qu’il y a deux familles 
d’artistes : les interprètes et les créateurs. 
Il y a les gens qui sont à l’origine des 
œuvres et ceux qui jouent les œuvres. 
Très clairement, les gens qui jouent les 
œuvres se sont bien mieux débrouillés que 
nous au cours du XXe siècle. D’ailleurs, on 
les appelle aujourd’hui les intermittents, 
en référence à leur régime d’assurance 
chômage. C’est dire l’importance de ce 
type de droits », expliquait lors de cette 
même assemblée générale Aurélien Catin, 
membre de La Buse et auteur d’un essai 
intitulé Notre condition. 
L’objet de cette AG ? Présenter la brochure 
intitulée Pour une continuité de revenus 
des artistes-auteurs et la proposition 
de projet de loi (PPL) du même nom qui 
en découle. Mené par Pierre Dharréville 
(député du groupe de Gauche démocrate 

Les travailleurs de l’art occupent une place paradoxale dans 
notre société : admirés pour leur créativité, mais souvent 
marginalisés économiquement. Tandis que leurs œuvres 
enrichissent notre culture et notre quotidien, leur statut 
reste précaire, fluctuant entre reconnaissance sporadique et 
invisibilité financière. 
Pour ce nouveau supplément réalisé en partenariat avec 
JUNKPAGE, les membres d’Astre - Réseau des arts plastiques et 
visuels en Nouvelle-Aquitaine ont souhaité explorer la réalité 
complexe du métier d’artiste. 
Loin des mythes romantiques, entre nécessités financières 
et passion créative, bienvenue dans les coulisses d’un travail 
souvent méconnu, aux multiples facettes, dont l’actualité 
se fait le relais à travers la proposition de loi déposée 
à l’Assemblée nationale, en mars 2024, visant à l’instauration 
d’un revenu de remplacement pour les artistes-auteurs 
temporairement privés de ressources.

Édito Par Anna Maisonneuve

Astre, un réseau

Première de couverture

Retrouvez toutes les actions d’Astre sur
http://reseau-astre.org

 @Reseau.Astre
 @reseauastre

4 rue Raspail, 87000 Limoges
05 87 21 30 54
bonjour@reseau-astre.org

Créé en juin 2018, Astre - Réseau arts 
plastiques et visuels en Nouvelle-Aquitaine est 
un espace de ressources et d’échanges pour 
soutenir la structuration professionnelle de ce 
secteur. 
Par des démarches de coopération et une mise 
en réseau des compétences et des savoir-
faire, Astre contribue au développement 
équitable et solidaire des acteurs artistiques et 
culturels. Il participe à la valorisation de l’art 
contemporain en relayant les actions et les 
programmations de ses membres.
Acteur de la co-construction des politiques 
publiques en région, Astre anime et coordonne 
le contrat de filière arts plastiques et visuels 
avec l’État / ministère de la Culture - DRAC 
Nouvelle-Aquitaine et la Région Nouvelle-
Aquitaine. Par cet engagement, Astre œuvre 
en faveur de la coopération de tous les acteurs, 
dans le respect de l’équité territoriale, de la 
liberté de création et des droits culturels 
des personnes.
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reçoit le soutien de :

Découvrez la carte interactive sur 
reseau-astre.org/membres/

Bérénice Sagaz
C’est en menant une exploration des 
chutes et rebuts de cuir, issus de tanneries 
et ganteries en Nouvelle-Aquitaine, et en 
partant à la rencontre d’artisans, d’artistes, 
designers et chercheurs que des pièces 
contemporaines singulières et des matières 
innovantes émergent. Il s’agit alors, par un 
travail de recherche autour des gisements 
de chutes de cuir, de repenser de quelle 
manière nous pouvons produire avec et par 
le vivant, tout en proposant une esthétique 
de la durabilité en convoquant savoir-faire, 
artisanat et innovation.

@berenice.sagaz

Détail de l’installation Vestibule déambulatoire,
2e volet de l’exposition « Égypte haptique » 
au musée des Beaux-Arts de Limoges
(16/09/2023-10/03/2024).

Ils constituent plus de 1 % de la population active de notre pays. On estime aujourd’hui leur nombre à 
environ  334 0001 sur les 30 millions d’actifs que compte la France. Ces travailleurs occupent une place 
majeure dans la vie artistique, culturelle et intellectuelle nationale. Ils œuvrent dans un secteur qui 
génère 2,3 % du produit intérieur brut. « Les industries culturelles et créatives sont les forces vives de 
notre culture. Architecture, livre, cinéma, musique, audiovisuel, presse, radio, jeu vidéo, arts visuels 
ou encore spectacle vivant : les secteurs qu’elles représentent pèsent 640 000 emplois et 91 milliards 
d’euros de chiffre d’affaires », déclarait en 2019 Franck Riester, alors ministre de la Culture, lors du 
lancement des États Généraux des industries culturelles et créatives (ICC) à Saint-Ouen. Depuis, ces 
données ont pu évoluer en raison de la crise de la COVID-19. Néanmoins, ce qui n’a pas bougé d’un iota 
et que la crise sanitaire a aggravé davantage, c’est la précarité de la condition de ces artistes-auteurs.

Dernière de couverture

Émé Gilson
Cette œuvre textile est entièrement 
composée de dessins inspirés de l’oreille 
interne. La toile de fond est un motif 
hiéroglyphique basé sur un algorithme 
génétique des cellules de l’oreille des 
humains et des chauves-souris permettant 
une mutation génétique pour écouter 
le monde des ultrasons. Envisagée comme 
une métamorphose des oreilles des espèces, 
cette lecture tissée réécrit les mythes de 
l’être hybride. Ce langage codé mis en forme 
et en image nous emmène vers un mini-
monde futuriste et agit comme une formule 
magique.

Dessins et travail numérique, 
impression sur tissu velours,
140 x 201 cm, 2022.

Présentation du référentiel pour la rémunération artistique lors de la rencontre régionale des acteurs des arts plastiques et visuels en Nouvelle-Aquitaine de 2023 à Limoges©
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et républicaine), Jean-Jacques Barey 
(commission culture du Parti communiste 
français), syndicats et associations (SNAP 
cgt, STAA CNT-SO, La Buse, la SRF, l’AFD), 
ce travail, lancé depuis la crise sanitaire, 
vise à intégrer les artistes-auteurs 
dans la caisse commune de l’assurance 
chômage. 
En pratique, la proposition de projet de loi 
stipule qu’un revenu annuel équivalent 
à 300 heures SMIC, soit actuellement 
3 456 € brut, serait requis pour l’admission 
à l’assurance chômage. « Cela peut 
évoluer, être discuté, mais l’idée est 
qu’une fois ce seuil atteint, vous accédez à 
l’indemnisation. Tous les revenus cumulés, 
qu’il s’agisse des droits d’auteur, des 
honoraires ou des aides à la création, sont 
pris en compte », détaille Aurélien Catin. 
Le montant de cette allocation chômage, 
versée pendant les périodes non travaillées, 
serait calculé en fonction du revenu de 
référence déclaré. « Cependant, nous 
sommes tout de même exigeants. Il faut 
un plancher d’indemnisation. Personne 
ne devrait recevoir moins de 85 % du 
SMIC, soit à l’heure actuelle 1 150 € net. 
Ainsi, quelle que soit votre situation, 
l’assurance chômage garantira au moins 
1 150 € net pour une durée d’un an. » 
Pour financer cela, une augmentation 
des cotisations payées par les diffuseurs 
(producteurs, éditeurs, galeristes, 
institutions, collectivités, etc.) serait mise 
en place, passant du taux actuel fixé à 1,1 % 
de la rémunération brute à 5,15 % – les 
artistes-auteurs s’acquittant déjà d’une 
part salariale de la contribution chômage 
via la CSG. 

« À titre de comparaison, les cotisations 
patronales des entreprises du spectacle 
sont de 46 % du salaire brut », peut-on lire 
dans le fascicule détaillant la proposition5. 
Déposée le 12 mars 2024 sur le bureau de 
l’Assemblée nationale, cette proposition 
de loi, qui n’a pas encore été examinée et 
débattue, continue, en attendant, de semer 
ses graines à travers plusieurs événements. 
Le 25 mars dernier, un rassemblement 
devant le Parlement européen à Bruxelles 
défendait ces revendications à l’échelle 
européenne.•

1. Le ministère de la Culture comptabilise 
398 000 artistes-auteurs, quand l’URSSAF Limousin, 
organisme chargé de collecter les cotisations du secteur 
depuis 2019, en dénombre environ 270 000.
2. Selon le rapport d’activité de 2018 de la Maison des 
Artistes.
3. Samuel Cazenave, « À Angoulême, 150 auteurs de BD 
sur 200 sont au RSA », La Charente libre, 23 novembre 
2019.
4. https://www.youtube.com/watch?v=afPstPzPXOM 
Présentation de la continuité de revenus des artistes-
auteur·ices
5. continuite-revenus.fr

Fruit d’une concertation entre artistes 
et diffuseurs (galeries, associations, 
institutions, collectivités), cet outil élaboré 
par Astre - Réseau arts plastiques et visuels 
en Nouvelle-Aquitaine vise à améliorer 
les pratiques de rémunération. Actualisé 
annuellement, ce référentiel pour la 
rémunération artistique est devenu un outil 
précieux pour les artistes soucieux de faire 
valoir leurs droits. 
Cette calculette1 permet d’établir 
des barèmes de rémunération pour 
diverses activités artistiques, telles que 
les expositions, la conception d’une 
œuvre (représentant au moins 20 % du 
budget global du projet), l’accrochage, 
les ateliers de pratiques artistiques et les 
rencontres publiques (conférences, débats, 
vernissages, etc.). 
Désormais largement reconnue et citée par 
les professionnels du secteur, elle suscite 
un intérêt grandissant au regard de son 
usage à l’échelle nationale. 

Si toutes ces activités relèvent bien du 
travail de l’artiste, elles ne représentent 
que la partie émergée de l’iceberg. Car 
au final, quelle est la réalité quotidienne 
de ces travailleurs de l’art ? Pour y 
répondre, nous avons rencontré neuf 
créateurs des arts visuels aux profils 
variés. Nous verrons qu’en dépit de la 
pluralité des expressions artistiques 
engagées, ils partagent de nombreux points 
communs, notamment la pluriactivité, 
les questions de rétributions, et ce temps 
indispensable mais parfois difficile à 
conquérir pour ce qui constitue l’essence 
de l’art : l’exploration, l’expérimentation et 
la réflexion.

VIRGINIE YASSEF, 
ARTISTE PLASTICIENNE, 
PARIS (75) / POITIERS (86)

« J’habite à Paris, où j’ai également mon 
atelier, et j’enseigne à l’EESI depuis une 
dizaine d’années. Ce poste à temps 
complet représente 16 heures par semaine, 
réparties sur deux jours. Le reste de 
mon temps est très pris par mon travail 
d’artiste. Cependant, c’est très complexe, 
très difficile de concilier les deux. Ce n’est 
pas seulement une question de gestion du 
temps. Lorsque j’enseigne, cela implique 
une interruption dans mes propres 
réflexions artistiques. Je ne dispense 
pas de cours théoriques, j’accompagne 
les étudiants dans leur travail artistique. 
Pour que cette dynamique fonctionne, 
je dois mettre de côté mes propres 
réflexions pour me concentrer sur les 
leurs. C’est cette coupure qui est très 

Quel est leur travail ? Paroles d’artistes 
des arts graphiques et plastiques

Le statut des créateurs se situe à la croisée 
du travail indépendant et de la propriété 
intellectuelle. Cette dualité n’est pas sans 
conséquences. Elle conduit souvent à une 
prédominance de la valeur symbolique sur 
la valeur économique. Dans le domaine 
des arts visuels, pendant longtemps, il était 
couramment admis que la principale 
motivation pour un artiste d’exposer son 
travail était d’atteindre un public, cette 
visibilité était considérée comme une forme 
de rémunération en soi. De même, lors de 
l’allocation de fonds, l’accent était souvent 
mis sur les coûts de production du projet ou 
de l’œuvre, au détriment de la rémunération 
de l’artiste. Heureusement, ces pratiques 
tendent à disparaître, et une reconnaissance 
plus juste de la valeur artistique se dessine, 
même s’il reste encore beaucoup de chemin 
à parcourir. L’une des initiatives marquantes 
ayant contribué à cette évolution est le 
célèbre référentiel pour la rémunération 
artistique publié en 2020.

Visite de l’atelier de Clémentine Fort lors de la rencontre régionale des acteurs des arts plastiques et visuels en Nouvelle-Aquitaine de 2022 à Pau
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Virginie Yassef, au travail pour « Cela ne peut pas être » dit alors le rocher, 2023.
Avec en arrière-plan, Le Cyclop de Jean Tinguely
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difficile. Je suis donc dans une situation 
intermédiaire où je ressens les avantages 
d’une rémunération régulière, mais cela 
crée un obstacle. 
Vivant à Paris, les trajets et les nuits sont 
à ma charge, ce qui diminue d’autant 
mon salaire, qui n’est déjà pas très élevé. 
La contrepartie, c’est d’être au contact 
d’une jeunesse, d’un air du temps. 
Je donne beaucoup et ça m’apprend 
beaucoup. C’est le point positif. En tant 
qu’artiste, j’ai un travail qui intègre aussi 
du spectacle vivant, de la performance. 
Ce qui m’intéresse, c’est le rapport 
à la scène, aux spectateurs, à la lumière, 
au son. Mon travail est très polymorphe. 
Il prend différentes formes, mais il y a 
une cohérence, des ramifications entre 
chaque projet. 
Je suis représentée par la galerie Georges-
Philippe & Nathalie Vallois, une grande 
et fidèle galerie, où je suis entrée dès ma 
sortie des Beaux-Arts en 2002. On pense 
souvent que c’est un sésame, mais cela 
dépend de la façon dont on voit les choses. 
Il y a des artistes qui produisent des 
œuvres dans l’idée de les vendre. Saisir les 
désirs des collectionneurs, les tendances 
actuelles, peut constituer une stratégie. 
Ce n’est pas la mienne. J’ai fait le choix 
de réaliser mon travail le plus librement 
possible. La galerie le soutient, mais je ne 
crée pas des œuvres qui vont forcément 
s’intégrer dans un intérieur, qui peuvent 
être accrochées sur un mur. Mon travail ne 
prend pas en compte ces nécessités-là. »

pratiques et de sensibiliser le public 
à notre métier. Car persiste encore une 
pratique courante mais problématique, 
notamment en ce qui concerne les appels 
d’offres ouverts à tous, où seule la personne 
sélectionnée sera rémunérée. Pour illustrer, 
cela reviendrait à demander à tous les 
maçons de Bordeaux de construire un 
mur, puis de choisir uniquement celui que 
l’on paiera. Je préfère croire qu’il s’agit là 
d’une méconnaissance du métier plutôt 
que d’une malhonnêteté intentionnelle. 
Une approche plus juste consisterait 
à suivre le modèle des architectes : 
sélectionner quelques professionnels sur 
la base de leur portfolio, puis les rémunérer 
pour la réalisation d’une proposition 
détaillée. Même si la rémunération n’est 
pas aussi élevée que pour le projet final, 
cela garantit une meilleure qualité de 
travail et favorise un dialogue constructif. 
C’est d’ailleurs ainsi que les meilleurs 
projets émergent, grâce à une collaboration 
étroite avec les commanditaires. »

DOMINIQUE BERTAIL, 
DESSINATEUR DE BANDE DESSINÉE, 
BORDEAUX (33)

« Ça fait une trentaine d’années que 
je suis dans le métier. Au début, j’ai 
beaucoup travaillé en parallèle sur des 
storyboards pour la publicité, l’animation, 
et un peu pour le cinéma, ainsi que sur 
de l’illustration pour financer mes projets 
d’albums. Avec la série Ghost Money 
(Dargaud, 2008-2016), j’ai abandonné la 
publicité. J’ai signé un meilleur contrat et 
je n’avais de toute façon plus le temps pour 
autre chose. Après c’est vrai que Madeleine, 
résistante (Dupuis, 2021-...), [biographie en 
bande dessinée de Madeleine Riffaud, l’une 
des dernières résistantes encore en vie, 
Ndlr] a touché un public plus large que mes 
précédents travaux.
J’ai toujours plusieurs chantiers en 
cours, mais ce sont les projets avec des 
scénaristes qui sont aussi des amis qui 
prennent le devant. Tout seul, je me sens 
un peu perdu dans toutes les possibilités. 

FAUSTO URRU, 
PHOTOGRAPHE, 
INSTALLÉ À L’ATELIER BLETTERIE, 
LA ROCHELLE (17)

« Il n’y a pas une année semblable à 
une autre. Dans ma façon de travailler, 
j’ai toujours un ou deux projets majeurs 
qui garantissent une bonne base de survie 
financière et surtout un horizon sur une 
période d’un à deux ans. Par exemple, 
j’ai mené un travail au long cours pour 
le Collège international de la photographie 
à Paris en hôpital psychiatrique. 
Comme je travaille à la chambre 
photographique, mes projets impliquent 
souvent une dimension de rencontre 
inhérente à l’appareil. C’est un mélange 
de création et de médiation, même si pour 
moi, c’est de la création pure. Une fois 
cette base assurée, je peux m’engager dans 
des résidences, des projets ponctuels, 
consacrer du temps à mes recherches, 
chercher de nouvelles opportunités, même 
si répondre à des appels à projets n’est pas 
la méthode la plus efficace. Le mieux c’est 
de rencontrer les acteurs culturels, prendre 
rendez-vous, faire connaissance. 
J’accepte rarement les petits ateliers, 
mais il faut aussi savoir saisir les occasions 
qui se présentent. Par exemple, la Maison 
européenne de la photographie m’a 
proposé de mener un atelier d’initiation 
au cyanotype. J’ai accepté, c’est la MEP, 
une institution. Avec eux, on est en 
train d’envisager un projet un peu plus 
ambitieux avec toujours une attention à 
l’édition. C’est quelque chose que je propose 
systématiquement, et je pense que cela me 
sauve dans mon parcours professionnel. 
J’ai acquis une maîtrise de la conception de 
livres, ce qui me permet d’avoir le contrôle 
sur le processus, de la conception à la 
réalisation finale.
En plus de la photographie, je pratique le 
dessin, la gravure et j’écris, principalement 

À deux, c’est vraiment la rencontre 
de deux intentions, de deux univers. 
Ça m’enthousiasme et c’est le plaisir de 
travailler ensemble. Quand je fais un 
bouquin, je n’en fais qu’un, et pas deux en 
même temps. C’est un gros investissement 
en temps et en énergie. Je me lève tous 
les jours, dessine et essaie de me tenir 
à une page par jour. Ça, c’est quand je 
suis bien lancé. Avant cela, il y a toute 
une phase de storyboarding, de mise en 
scène, de découpage, de documentation... 
qui demande beaucoup d’aller-retour. 
Une fois la bande dessinée terminée, 
il y a le travail de promotion, avec des 
interviews, des salons, etc. Je passe 
également beaucoup de temps dans les 
librairies, à fouiller, chercher des livres, de 
la documentation, de l’inspiration visuelle. 
La recherche, pour moi c’est une histoire 
d’hygiène mentale. En travaillant sur un 
livre, j’ai toujours deux ou trois autres 
projets en tête. Certains verront le jour, 
d’autres non. J’aborde chacun d’eux de 
manière différente, je n’aime pas tourner 
autour de la même esthétique ou du même 
outil trop longtemps. Ça entretient le plaisir 
et l’envie. 
Cela fait une dizaine d’années que je suis 
à Bordeaux. Avant, j’étais à Paris. C’était 
mieux pour bosser dans l’illustration, la 
presse et la publicité. Il fallait être dispo 
tout de suite. Je vais encore à Paris pour 
maintenir le contact avec les galeries, 
assister aux vernissages et profiter de 
l’effervescence. 
Depuis plusieurs années, je travaille avec 
la galerie Barbier. Il y a un marché pour les 
planches originales. C’est un vrai apport 
financier, mais surtout, cela maintient 
l’attention portée au dessin original. Cela 
peut sembler anecdotique, mais cela influe 
considérablement sur le résultat final, 
car cela pousse à une attention plastique 
du dessin. Pour les expositions, je réalise 
aussi des illustrations : pouvoir travailler 
des formats plus grands, qui ne sont pas 
destinés à être publiés mais accrochés au 
mur, ça aussi c’est un plaisir que j’aimerais 
pouvoir explorer davantage. »

de la poésie. Ça, c’est quotidien. Ce n’est pas 
une obligation, mais une nécessité. Toutes 
ces activités se nourrissent l’une de l’autre, 
toutefois, ce n’est pas un métier simple. 
Il faut être flexible, mais pas trop sinon on 
se disperse. C’est un équilibre délicat, mais 
j’essaie de le trouver. Je suis seul dans l’art, 
mais j’ai une compagne. Elle n’est pas dans 
le milieu, elle est psychologue. Ça aide 
à garder les pieds sur terre, à avoir une base 
solide. Et puis, si un mois je galère, elle est 
là et on s’équilibre sur l’année. »

YASMINE MADEC, 
GRAPHISTE ET CO-FONDATRICE 
AVEC DAMIEN ARNAUD 
DE TABARAMOUNIEN, 
ATELIER DE CONCEPTION GRAPHIQUE 
CRÉÉ À BORDEAUX (33) EN 2007. 
ÉGALEMENT PRÉSIDENTE DE 
L’ASSOCIATION APPROCHE, 
GRAPHISMES EN NOUVELLE-AQUITAINE

« Avec Damien [Damien Arnaud, Ndlr], 
on a des enfants. Notre travail est calé 
sur le rythme scolaire. Avant, c’était autre 
chose, maintenant, on essaie de suivre 
des horaires standard, de 9h à 17h30, avec 
parfois des débordements. On travaille 
principalement pour les domaines de 
la culture et de l’architecture. Ça va de 
la création d’identités visuelles aux 

Pendant la réalisation de « De jour », une résidence 
artistique au sein de l'hôpital de jour psychiatrique 
de Sarcelles, 2022, pour le Collège international 
de photographie
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Yasmine Madec lors d’un montage d’exposition 
de l’association Approche

logos, en passant par des affiches, des 
catalogues d’exposition, des sites internet, 
etc. En moyenne, nous gérons entre 5 et 
10 projets simultanément, chacun avec 
des délais variables. La réalisation d’un 
livre peut prendre entre deux et trois ans 
en raison des nombreux intervenants 
impliqués. Quant à la conception d’une 
signalétique, qui est souvent réalisée en 
parallèle avec l’architecture, elle demande 
encore plus de temps. 
À l’opposé, nous traitons également des 
missions à très court terme, comme les 
newsletters pour nos clients. Sur le plan 
créatif, tout n’est pas nécessairement 
passionnant, mais cela fait partie 
intégrante de notre métier que de servir 
nos commanditaires. En revanche, une 
confiance mutuelle et un respect des rôles 
de chacun sont cruciaux. 
En ce qui concerne la créativité, c’est 
une préoccupation constante. Comment 
dégager ce temps nécessaire pour 
rechercher, créer, prospecter ? Sans cela, 
on risque de rester confiné à un domaine 
spécifique. L’association que nous avons 
fondée en 2019 avec une dizaine de 
graphistes de la région est également 
chronophage. Pour la première édition de la 
Biennale de design graphique qui a eu lieu 
en mai, à Bordeaux, je me suis énormément 
investie dans l’organisation en assumant 
la direction de la programmation. Tout ce 
travail est bénévole, mais très enrichissant. 
Cela permet de mettre en avant différentes 

Rencontre graphisme et édition. Association Approche
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Anne Moirier. 
Artiste municipale. 
Table de démêlement
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NATACHA SANSOZ, 
ARTISTE PLURIDISCIPLINAIRE, 
FONDATRICE DE L’ASSOCIATION 
TRAM-E, OLORON-SAINTE-MARIE (64)

« Cette multi-activité découle du fait que 
ma pratique se situe à l’intersection de 
plusieurs disciplines. Je me définis dans 
le champ de l’art contemporain et des 
arts visuels, mais à la fois il y a toute cette 
dimension spectacle vivant, performance, 
art social et patrimonial avec par exemple 
l’art textile qui prend une place de plus en 
plus importante dans mon travail et qui 
peut m’amener vers l’artisanat, que ce soit 
en collaborant avec des entreprises textiles 
ou en suivant des formations telles que le 
feutrage de la laine. Pour moi, ce ne sont 
pas des écarts, ça va nourrir ma pratique 
artistique.
Depuis que je suis sortie des Beaux-Arts, 
j’ai principalement évolué en milieu rural. 
Ça me pousse à réinventer constamment 
mon travail et mon métier. J’ai toujours 
animé des ateliers, mais c’est toujours 
en lien avec mes recherches artistiques. 
En m’installant à Oloron-Sainte-Marie, 
j’ai recréé une association : TRAM-E. 
J’aurais pu faire mon atelier, pratiquer 
dans mon coin, mais j’ai toujours ce besoin 
d’être en interaction avec le territoire dans 
lequel je vis et j’ai soif de rencontrer et de 
collaborer avec d’autres personnes.
L’association ne bénéficie d’aucune 
subvention de fonctionnement ; elle vit 
grâce aux pourcentages que je laisse 
sur mes projets de création. Je suis 
entièrement bénévole au sein de 
cette structure, ce qui représente un 
investissement en temps équivalent à 
un trois quarts temps. Donc, je me fais des 

organisme de formation certifié Qualiopi. 
Cela va faire 6 ans que je travaille avec eux 
sur plusieurs thématiques, notamment 
l’art dans l’espace public, avec ma 
casquette de commissaire de La Forêt 
d’Art Contemporain et depuis deux ans 
j’ai intégré la formation sur le marché de 
l’art. Quelque chose que j’ai écrit, un besoin 
de parler du marché, des galeries, de la 
cotation, comment tout cela fonctionne. 
Je suis aussi intervenu un peu aux Beaux-
Arts de Limoges, et à Poitiers, l’année 
dernière. Je poursuis le commissariat avec 
Silicone [une galerie associative sans lieu 
fixe depuis 2020, Ndlr], mais je ne veux plus 

très grosses journées, parce que je vis de 
mon activité artistique, mais ne vends pas 
d’œuvres, je ne suis pas dans le réseau des 
galeries ni du marché de l’art. 
Je travaille principalement en réponse 
à des appels à projets, des commandes 
publiques, des résidences ou sur des 
sollicitations avec des établissements qui 
viennent me chercher car ils connaissent 
la spécificité de ma démarche. Je ne me 
suis jamais posé la question de savoir ce 
que j’allais faire. Le travail, j’en ai toujours 
eu plus que je ne pouvais en gérer. 
Des idées ? Je n’ai jamais été en panne 
d’inspiration, et des envies, c’est pareil. 
Actuellement, je travaille sur la mise en 
place d’un projet de recherche qui me tient 
à cœur, en recherchant des partenaires 
et des financements. Mon objectif est de 
créer les conditions idéales pour travailler 
dans de bonnes conditions en étant bien 
rémunérée. »

IRWIN MARCHAL,
ARTISTE DEVENU COMMISSAIRE 
D’EXPOSITION INDÉPENDANT (33)

« J’ai toujours jonglé entre plusieurs 
activités, beaucoup en régie et en montage 
d’expositions. En écrivant parfois des 
textes pour des artistes, je peux gagner un 
peu d’argent, mais c’est tellement irrégulier 
que cela ne garantit aucune stabilité. 
La seule constante de ces dernières 
années, c’était finalement La Forêt d’Art 
Contemporain, qui me permettait d’avoir 
une base de rémunération sur facture 
que j’essayais d’étaler sur l’année. Or, en 
septembre, 2023, j’ai connu de gros soucis 
d’argent et j’ai dû retourner bosser dans la 

du tout fonctionner de la même manière. 
Je vais recentrer l’activité avec un projet 
en duo avec l’Agence Sens Commun. 
On envisage de fusionner les deux 
associations en une seule : Kimono. 
Au moins, je ne travaille plus seul, on 
s’entend très bien, c’est collégial, ça marche 
bien. L’idée est de développer ensemble 
une programmation artistique à la Maison 
Bourbon, avec une exposition par saison, 
de travailler sur le ‘‘un pour cent’’ pour 
accompagner les artistes là-dessus, ainsi 
que sur l’économie sociale et solidaire.
Dans les projets que nous entreprendrons, 
les demandes de subvention prévoiront 
20 ou 25 % du budget pour notre 
rémunération. Les productions seront un 
peu plus modestes, mais tout le monde 
sera rémunéré à juste titre, que ce soient 
les artistes ou les porteurs de projets. » 

ANNE MOIRIER, ARTISTE 
PLASTICIENNE, BORDEAUX (33)

« L’activité d’artiste plasticienne constitue 
ma principale source de revenus. 
Je complète avec le RSA en cas de besoin. 
C’est un choix conscient, visant à affirmer 
que l’artiste est un véritable travailleur, 
même si le système n’est pas adapté. 
Actuellement, nous sommes tenus 
de signer un contrat d’engagement2 
pour travailler sur notre insertion 
professionnelle. J’avais un conseiller pour 
m’aider à développer mon activité, mais 
ses conseils sont calqués sur le marché du 
travail traditionnel : réaliser des études de 
marché, étudier la concurrence, etc. Ils ne 
correspondent pas du tout à nos métiers. 
Je pourrais envisager de développer 
des produits culturels rentables, mais 

restauration pour renflouer les caisses. 
Après plusieurs plans foireux, j’ai trouvé 
une bonne planque. J’ai un gros mi-temps 
qui ne demande pas beaucoup d’efforts, 
qui paye très bien et me laisse beaucoup 
de temps libre. Et le temps, c’est précieux. 
J’y reste parce que cela m’offre une vraie 
stabilité et un confort de travail comme 
j’en ai rarement eu, mais le fait est que 
je suis quand même retourné travailler à un 
endroit, où je n’avais pas vraiment envie 
de travailler. 
Dans mes différentes casquettes, je suis 
également formateur au BBB [Big Baleine 
à Boss, Ndlr], à Toulouse, un centre d’art et 

si j’ai choisi d’être artiste, ce n’est pas pour 
faire du produit. Ça ne m’intéresse pas du 
tout de travailler sur des formes artistiques 
qui peuvent tourner de white cube en 
white cube. 
Ce qui m’intéresse, c’est d’être impliquée 
dans un processus de création, dans des 
endroits où on ne m’attend pas. Dans 
ma démarche, je travaille toujours à 
partir des problématiques saisies sur le 
terrain. Je collabore avec les personnes 
que je rencontre, j’emprunte leurs objets 
ou je déplace les activités qu’ils mènent 
au jour le jour. 
Mon quotidien se partage entre lectures, 
visites d’expositions... j’observe ce qui se 
passe autour de moi, je rencontre d’autres 
artistes, et suis également engagée dans 
un syndicat ; ce qui prend du temps. 
Mais en pratique, la majeure partie 
de mon temps est consacrée à répondre 
à des appels à candidatures et à chercher 
des subventions. 
Cependant, les résidences artistiques sont 
temporaires. Une fois un projet terminé, 
il faut en chercher d’autres sans avoir eu 
le temps d’amortir l’énergie et le travail 
investis. Travailler de cette manière 
morcelée ne me convient pas du tout. 
Je ressens le besoin de mener des projets 
à plus long terme, enracinés dans un 
territoire. C’est pourquoi je suis en train 
de monter mon projet de thèse de doctorat 
dans le but d’obtenir un financement pour 
trois ans. Cela me permettra d’approfondir 
mes recherches liées au statut d’artiste 
municipal que j’ai déjà expérimenté 
à Carbon-Blanc3. Ce projet vise à placer 
l’artiste au même niveau que les autres 
agents municipaux et à étudier les enjeux 
d’une telle incarnation. »

Irwin Marchal à la Réserve-Bienvenue en 2023 

D
. R

Natacha Sansoz. Transmission de savoir-faire. Filage de la laine. Région de Maramures.
Projet de coopération avec La Fabrica de Pensule. Roumanie. Septembre 2021
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LAURENT BOURLAUD, 
DESSINATEUR, ANGOULÊME (16)

« Je suis dessinateur, c’est ainsi que je me 
définis. Je pratique aussi bien la bande 
dessinée que l’illustration, le graphisme, 
la communication visuelle. Cela inclut 
la conception d’affiches, de programmes 
pour des événements ou des structures 
culturelles telles que les théâtres, les SMAC, 
les compagnies de cirque, les groupes ou 
les labels de musique. Être polyvalent, 
m’adapter à divers domaines qui 
m’intéressent, voilà ce que m’a apporté 
mon parcours à l’école d’art [diplômé de 
l’EESI d’Angoulême en 2002, Ndlr]. 
Depuis trois ans, j’enseigne la bande 
dessinée à temps plein à l’EESI 
d’Angoulême, soit 16 heures par semaine. 
Cela demande du temps en présentiel avec 
les étudiants, ainsi qu’en préparation de 
cours et de programmes pédagogiques. 
En outre, je suis coordinateur, chargé 
d’organiser les bilans semestriels des 
étudiants et d’accompagner certains 
jusqu’au diplôme. Je fais également le 
lien entre les étudiants et l’administration 
lorsque nécessaire. C’est un travail 
supplémentaire, mais je le trouve 
passionnant malgré le temps que 
cela demande.
Actuellement, ma principale source de 
revenus reste l’enseignement, mais il y a 
aussi la bande dessinée, où j’ai la chance 
d’avoir des contrats qui ne sont pas trop 
mauvais. Depuis un an, j’essaie de retrouver 
un rythme plus régulier dans mon atelier 
afin de pouvoir expérimenter de nouvelles 
formes dans ma propre production. 
À l’époque où j’étais indépendant, c’était 
plus compliqué. En tant qu’indépendant, 
quand on a construit son réseau, on est 
sollicité sur une certaine esthétique, une 
certaine manière de concevoir, de travailler, 
de dessiner. Quand on s’éloigne trop de 
cela, les gens ne comprennent pas. Il me 
fallait toujours essayer de trouver un 
équilibre entre expérimentation et ce qui 
m’était demandé. Je ne pouvais pas me 
permettre d’être trop radical. De temps à 
autre, je pratique encore le graphisme, mais 
pas par nécessité alimentaire. Je peux 
me permettre ce genre de liberté avec des 
projets moins rémunérateurs mais plus 
intéressants. »

SARAH TROUCHE, 
ARTISTE PLURIDISCIPLINAIRE, 
FONDATRICE DE WINTER STORY 
IN THE WILD JUNGLE (33)

« J’ai toujours travaillé dans le domaine 
de l’art, sans jamais avoir eu de travail 
alimentaire à côté. En raison de mes 
activités diverses, je m’investis autant 
dans la création d’œuvres plastiques que 
dans la performance, la danse, ou encore la 
réalisation de films et de courts métrages. 
J’assure à la fois la création et la mise 
en scène, jonglant avec les différentes 
casquettes que l’art implique : faire des 
expositions, de la direction artistique, 
participer à des jurys, animer des 
conférences, des workshops, etc. 
Cela fait un bon moment que je suis dans 
le métier. J’ai des projets bien établis, 
planifiés au moins six mois à l’avance. 
Je sais que, entre deux, c’est le moment 
de remplir au maximum avec d’autres 
missions. Cependant, ce qui est difficile, 
c’est le fait que de nombreuses propositions 
ne sont pas rémunérées, même pour des 
projets sérieux, où tout le monde est payé 
sauf l’artiste… 
Il y a toujours cette incertitude quant à 
savoir si refuser une proposition serait 
une erreur. En même temps, si je ne 
travaille pas, je ne gagne rien. Il y a cette 
pression constante avec des contrats très 
précaires. Ce sont toujours des devis, des 
validations de devis. On effectue la mission 
et on repart. Il y a aussi tous ces frais 
annexes, comme les repérages de lieux, les 
rencontres, les recherches. Tout ce travail 
en amont n’est jamais valorisé. Et puis 
il y a les charges fixes. Actuellement, 
j’ai une invitation pour une résidence à 
Los Angeles, une importante exposition 
solo dans une galerie magnifique à Santa 
Monica. Ils me paient le voyage et m’offrent 
1 000 $ d’honoraires, en plus du logement. 
Mais avec cette somme, je ne peux pas 
couvrir mes charges fixes en France. 
Comment financer cela ? C’est un vrai 
problème. Il y a beaucoup de projets que 
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18  Carré Amelot
10 bis rue Amelot, 17000 La Rochelle
05 46 51 14 70
www.carre-amelot.net
• Jusqu’au 28 juin
Richard Dumas / En trois pauses - 
Suite (extraits)
En collaboration avec La Sirène, Espace 
Musiques actuelles de l’agglomération 
de La Rochelle, le Festival La Rochelle 
Cinéma, le Centre des monuments 
nationaux - tours de La Rochelle et 
La Galerie Éphémère - Collectif Essence 
Carbone

16     Centre Intermondes - humanités océanes
11 bis rue des Augustins, 17000 La Rochelle
09 78 81 25 47
www.intermondes.fr
• Du 15 juillet au 30 août
Le murmure des égarés. 
Aurélia Frey et Emmanuel Faivre

• Du 13 septembre au 1er novembre
Snowfall of salt. Paulius Šliaupa
Résidence dans le cadre de la 
saison lituanienne en France 2024. 
Commissariat de Virginija Vitkiené. 
En partenariat avec ArtContest et 
Meno Nisa Gallery

23  Fondation d’entreprise Martell
16 avenue Paul-Firino-Martell, 16100 Cognac
05 45 36 33 51
www.fondationdentreprisemartell.com
• Du 8 juin au 29 décembre
JB Blunk. Continuum
• Du 8 juin au 29 décembre
Mathilde Pellé. Chemin Creux

25  FRAC Poitou-Charentes
63 bd de Besson-Bey, 16000 Angoulême
05 45 92 87 01 
fracpoitoucharentes.com
• Du 28 juin au 3 novembre
Efxaristo Poli. Lola Gonzàlez

 

Charente16
24     CHABRAM²

L’École - centre d’art contemporain
9 rue Jean-Daudin-Touzac, 16120 Bellevigne
05 45 91 63 89
www.chabram.com
• Jusqu’au 2 juin
« Par un ciel cerise. Hanneton 
vole, vole, vole ». Exposition et 
résidence d’Anja Madsen Pernot et 
Thomas Lanfranchi

.748 / Abbaye Saint-André – Agence culturelle départementale Dordogne-
Périgord / Agence Sens Commun / Approche, graphismes en Nouvelle-
Aquitaine  / Arcad / art nOmad / Atelier Bletterie / AY128 / BAG_Bakery Art 
Gallery / BAM Project / CAC23 / CAPC musée d’art contemporain de Bordeaux / 
Captures / Carré Amelot - Espace culturel de la Ville de La Rochelle / Centre 
d’art contemporain de Meymac / Centre d’art image/imatge / Centre d’art 
La Chapelle Jeanne d’Arc / Centre d’art, école d’art et artothèque du Grand 
Châtellerault / Centre des livres d’artistes / Centre Intermondes / Centre 
international d’art et du paysage de l’île de Vassivière / CHABRAM2 / 
Chantier Public / Château d’Oiron – Centre des monuments nationaux / 
Cité internationale de la tapisserie / Collectif ACTE / Collégiale Sainte-Croix / 
Consortium Coopérative / COOP / CPIE Littorale basque – NEKaTOENEa 
Résidence d’artistes / CRAFT / Documents d’artistes Nouvelle-Aquitaine / 
École européenne supérieure de l’image - EESI / École européenne supérieure 
de l’image - EESI / ENSA – École nationale supérieure d’art de Limoges / 
Espace Paul Rebeyrolle / Föhn / Fondation d’entreprise Bernardaud / 
Fondation Martell / Fossile Futur / FRAC Nouvelle-Aquitaine MÉCA / 
FRAC Poitou-Charentes / FRAC-Artothèque Nouvelle-Aquitaine / Galerie 
Magnetic / L’Agence Créative / L’Horizon / La Chapelle des Dames Blanches 
Ville de La Rochelle / La Fabrique Pola / La Fanzinothèque / La Forêt d’Art 
Contemporain / La Laiterie – Domaine des Étangs / La Maison / La Maison 
François Méchain / La Métive / La Pommerie / La réciproque / 
La Réserve – Bienvenue / La Tournée, la tournée des ateliers 
d’artistes  / La Villa Beatrix Enea – Centre d’art contemporain 
Anglet / Labo Estampe / LAC & S – Lavitrine  / Le Confort 
Moderne / Le Domaine de Boisbuchet / Le Groupe des Cinq / 
Le musée imaginé / Le Second jeudi / Les Amis d’Yves Chaland / 
Les arts au mur artothèque / Les Mains sales / Les rencontres d’art 
contemporain du château de Saint-Auvent / Les Rives de l’Art / Les Vivres 
de l’art - Le Domaine du Possible / MC2a – Migrations Culturelles Aquitaine 
Afriques / META / Musée & jardins Cécile Sabourdy / Musée d’art contemporain 
de la Haute-Vienne – Château de Rochechouart / Musée des Arts décoratifs 
et du Design / Musée des Beaux-Arts de Bordeaux / Musée des Beaux-Arts 
de Libourne / Musée du Pays d’Ussel / Musée national Adrien Dubouché Cité 
de la Céramique / Nyktalop Mélodie / Orbe / PAN! / Peuple et Culture Corrèze / 
Pointdefuite / Pôle Expérimental des Métiers d’Art de Nontron et du Périgord-
Limousin / Pollen / Quartier Rouge / Rurart / Silicone / TRAM-E  / Treignac Projet / 
Villa Pérochon – CACP / Winter Story In the Wild Jungle / Zébra3

Astre, un réseau de 97 membres : 

Découvrez la carte interactive sur 
reseau-astre.org/membres/

Agenda 
juin-juillet-août-septembre 2024
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JB Blunk, Shield - Bizen Vase
Aurélia Frey, Le Sortilège des marins

j’aimerais réaliser et qui seraient même 
importants pour ma carrière, mais je 
n’arrive pas à y répondre pour des raisons 
économiques de base.
J’ai des semaines ultra-complètes qui ne 
se ressemblent jamais. Le matin, je peux 
être en train de coudre et de collecter des 
cheveux pour une installation. L’après-
midi, je suis peut-être en repérage. 
Le lendemain, je visite peut-être un centre 
d’art. Mon emploi du temps se partage 
entre la vie en atelier, le travail sur le 
terrain, les rencontres, allant des enfants 
aux politiciens, ainsi que de nombreux 
déplacements. Je suis très polyvalente et 
il y a beaucoup de vases communicants. 
Récemment, j’ai été contactée pour 
une résidence avec la Ville de Paris sur 
le thème de l’art et du sport pour les 
Jeux olympiques. Je me suis intéressée à 
l’escalade, notamment aux rebuts. J’ai créé 
une performance dans l’espace public. 
Jamais je n’aurais pensé travailler avec 
un yamakasi ni la Fédération Française 
d’Escalade. C’est aussi ce qui est assez 
extraordinaire dans ce métier : être capable 
de créer des liens là où ils n’existent pas 
forcément. L’art permet cela, il rassemble 
des personnes qui ne se rencontreraient 
pas autrement, pour finir par créer une 
aventure collective, c’est ce qui me 
passionne. » •

1. Lien vers la calculette : reseau-astre.org/ressources/
referentiel
2. À savoir : un « document qui formalise l’ensemble des 
actions et démarches que le bénéficiaire du RSA doit 
mettre en œuvre pour son insertion professionnelle ».
3. Dans le cadre de « Prismes », programme 
d’artistes associés à un territoire mis en œuvre 
par BAM Projects et proposant une résidence de 
recherche et d’expérimentation d’une durée d’un an. 
www.prismes.art

D
. R

.

Sarah Trouche en résidence en Arctique

Laurent Bourlaud dans son atelier D
. R
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15     L’Horizon
06 98 97 07 09
www.l-horizon.fr
www.lhorizonfaitlemur.fr
• Du 25 juillet au 28 août [Hors les murs]
Horizons croisés. 
Ruliano des Bois et Daniel Nouraud
Dans le cadre du festival 
L’Horizon fait le Mur
En partenariat avec la Ville d’Aytré
Église Saint-Étienne, 17440 Aytré

19  Chapelle des Dames Blanches
23 quai Maubec, 17000 La Rochelle
05 46 51 53 78
larochelle.fr
• Jusqu’au 30 juin
Bronco +. Jérôme Allavena
• Du 12 juillet au 15 septembre
These voids that fill me. 
Bruno Rousseaud

17  Atelier Bletterie
11 ter rue Bletterie, 17000 La Rochelle
06 43 26 40 57
atelierbletterie.fr
• Jusqu’au 8 juin 
Mouvements à l’horizon. Léa Poignant
En partenariat avec le Printemps 
Fleuriau

• Du 14 au 28 juin
Jessie Désolée
• Du 13 juillet au 31 août
Bletterie d’été, boutique éphémère 
d’artistes

Corrèze19 
48  CAC Meymac
Place du Bûcher, 19250 Meymac
05 55 95 23 30
www.cacmeymac.fr
• Jusqu’au 16 juin 
Journal intime, carnet de voyage,
livre de bord
• Du 7 juillet au 6 octobre
La nuit, le regard se tourne vers la lune et 
les étoiles
Dans le cadre du label RICE et des 20 ans 
du PNR Millevaches en Limousin
• Le 20 juillet
Récital de guitare classique.  
Pascal Lepage

49  Musée du Pays d’Ussel
18 rue Michelet, 19200 Ussel
05 55 72 54 69
www.ussel19.fr/musee/
• Du 6 juin au 22 août 
Ussel en Guerre : les 80 ans de la 
Libération
• Du 20 août au 2 novembre
Les Cibille et leur temps»
• Du 27 août au 28 septembre
Exposition participative « Le sport au 
musée »

 

Creuse23
44  CAC23BIS

6 boulevard Carnot, 23000 Guéret
06 82 98 69 79
www.cac23bis.fr
Jusqu’au 15 juin 
Ressouvenirs. Exposition audiovisuelle 
à partir d’archives et d’histoires d’amour 
collectées dans les Ehpad de Chambon-
sur-Voueize et Évaux-les-Bains en 
Creuse
En partenariat avec La Métive
Le 15 juin [Hors les murs]
Curiosité(s). Soirée performance
En partenariat avec Creuse Toujours
Sur le site du festival du LézArt vert,
23290 Fursac
Du 21 juin au 31 août [Hors les murs]
SENS DESSUS DESSOUS. Festival dédié 
aux arts plastiques et visuels
À Guéret et à Bénévent-L’Abbaye

47  Quartier rouge
La Gare, avenue de la gare, 23500 Felletin
www.panglagare.com
• Le 1er juin 
La Cabine, une création 
d’Antoine Bougeard et Romain Ronflette. 
Inauguration de l’installation pérenne 
sur la façade de la gare de Felletin d’une 
cabine téléphonique pour écouter et 
déposer des messages. En partenariat 
avec Pang! la gare, Les Michelines et 
Radio Vassivière
• Le 13 juillet
PLAYTIME. Inauguration de l’œuvre 
Playtime, skatepark de Boris Chouvellon. 
Une commande publique d’un groupe 
de jeunes Felletinois. Exposition sur 
le processus de création, activation de 
l’œuvre, projections, et buffet dînatoire 
suivi d’une boum avec dj sets.

• Du 20 au 29 septembre [Hors les murs]
Araignées sociales. Manufacture de 
tissage avec Olive Martin, Patrick 
Bernier et Clara Salomon
Installation éphémère et ouverte d’un 
dispositif de tissage à plusieurs mains 
dans l’espace public à Felletin.
À Felletin et Royère-de-Vassivière

 

Dordogne24
53  Les Rives de l’art
05 53 63 65 00
www.lesrivesdelart.com
• Du 19 juin au 30 septembre
ÉPHÉMÈRES-entrActe #7. Entre deux 
Biennales ÉPHÉMÈRES, un entracte...
Au château de Monbazillac et au château 
La Jaubertie

 

Gironde33

74  Frac Nouvelle-Aquitaine MÉCA
5 parvis Corto-Maltese, 33000 Bordeaux
05 56 24 71 36
fracnouvelleaquitaine-meca.fr
• Jusqu’au 30 juin 
Ellipse, Jane Harris
• Jusqu’au 6 octobre
Arpenter, photographier 
la Nouvelle-Aquitaine

72  Les arts au mur artothèque
2 bis av. Eugène-et-Marc-Dulout, 33600 Pessac
05 56 46 38 41
www.lesartsaumur.com
• Jusqu’au 31 août
Spectres. Nina Laisné
• Le samedi 8 juin à 15h30
Visite « Un autre regard ». Autour de 
l’exposition «Spectres» de Nina Laisné
• Du 18 septembre au 26 octobre
Exposition de l’artiste Rouge  
Dans le cadre des Vibrations Urbaines 
2024. En partenariat avec la Ville 
de Pessac

80  BAM Projects
bam-projects.com
• Du 5 au 30 juin [Hors les murs]
BEL AIR. Ensemble de sculptures sonores 
de Marie Sirgue
33440, Ambarès-et-Lagrave
www.prismes.art
• Jusqu’au 7 juillet [Hors les murs]
LÉTHÉ. Sculpture d’Alexia Chevrollier
33440, Saint-Vincent-de-Paul
www.prismes.art
• Jusqu’au 13 juillet
MEMORY OF GREEN. Solo d’Amandine 
Pierné-Petermann
47 rue Lombard, 33000 Bordeaux

82  La Tournée
www.latourneedesateliers.com
• Du 14 juin au 13 juillet
Willy Bihoreau
9 B route de Loiseau, 33126 Fronsac
06 09 35 41 69
• Du 28 au 30 juin 
Au bout d’un chemin. Expositions, 
concerts, performances
1 chemin de la Corbiére, 33500 Libourne
06 60 79 16 22
• Du 19 au 21 juillet
Exposition Chai Amanieux. Avec Valérie 
Blaize, Magalie Darsouze, Laurence 
Nourisson, Willy Chupa et Steven Riollet
12 Grande rue, 33890 Pessac-sur-Dordogne
06 95 03 07 11

78  Le Groupe des Cinq Les Glacières
121, av. Alsace-Lorraine, 33200 Bordeaux 
Caudéran
05 56 08 08 88
www.groupedescinq.fr

• Du 12 juin au 10 juillet
PRIMITIVI
• Du 29 juin au 8 septembre [Hors les murs]
¡ ROJO ! Mauro Ceballos
Domaine Le Trébuchet. Le Trébuchet,
1591 route de la Ponzie, 33190 Les Esseintes
• Du 18 au 24 juillet
L’Afrique en mouvement
En partenariat avec le Comité 
International de réflexion de 
La Nuit de l’Art Africain

58  Cie Winter Story In The Wild Jungle
www.festivalperform.org
• Les 24 et 25 août
Festival Perform. La performance, 
sous toutes ses formes
33460 Cussac-Fort-Médoc
• Le 24 août
Croisière performative de Bordeaux 
à Fort-Médoc sur le Burdigala II. 
Départ à 16h aux Vivres de l’art,  
retour à 2h du matin.  
Réservation obligatoire sur festivalperform.org

75  Galerie Magnetic
1 place Avisseau, 33000 Bordeaux
www.polemagnetic.fr
• Du 1er juin au 7 juillet
IRISATION. Le prisme de la lumière
• Le samedi 1er juin de 18h à 21h
Vernissage

76  Musée des Beaux-Arts de Bordeaux
20 cours d’Albret, 33000 Bordeaux
05 56 10 20 56
www.musba-bordeaux.fr
• Jusqu’au 28 octobre
Exposition Valérie Belin. 
Les visions silencieuses
En partenariat avec Galerie Nathalie 
Obadia Paris/Bruxelles
Place du Colonel-Raynal, 33000 Bordeaux

• Du 5 au 23 septembre
Orbe(s)
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La nuit, le regard se tourne vers la lune et les étoiles : Corinne Mercadier, Les Pléiades

Bruno Rousseaud, Ride to nowhere - to nowhere - nowhere

Léa Poignant, Sans titre

Playtime, Boris Chouvellon

Hicham Gardaf, Environs de Poitiers, Vienne Willy Bihoreau, Babel©
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Sarah Trouche/ADAGP

Nina Laisné, Fausts wächter (détail)

Patrice de Santa Coloma, Diplopia 5 (détail)

Amandine Pierné-Petermann

Valérie Belin, Electra (détail) 

Ruliano des Bois
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Landes40
85  La Forêt d’Art Contemporain
Parc naturel régional des Landes de Gascogne 
06 19 99 34 60
laforetdartcontemporain.com
• Tout au long de l’année
Parcours de découverte permanent 
d’une trentaine d’œuvres, dont un 
nouveau programme intitulé Escales 
Atypiques, expériences de nuitées à 
découvrir cet été.
• Du 2 juillet au 30 septembre
Escales Atypiques. 
Antoine Dorotte et Sara Favriau
Réservation sur laforetdartcontemporain.com

74  Frac Nouvelle-Aquitaine MÉCA
fracnouvelleaquitaine-meca.fr
• Du 8 juin jusqu’au 4 janvier 2025
Nous qui aimons le monde. 
Exposition inaugurale
PARCC - Pôle d’art créatif contemporain, 
Labenne
05 58 41 46 60
www.instagram.com/parcc.macs

Pyrénées- 
Atlantiques64
90  Centre d’art contemporain Anglet
2 rue Albert-le-Barillier, 64600 Anglet
05 59 58 35 60
centredart.anglet.fr
• Du 6 juillet au 19 octobre
Biennale d’Anglet - 9e édition
Expositions sur le Littoral et à la galerie 
Georges Pompidou
Avec K. Rouillard /J. Caubet / MBL 
architectes / F. Moscovici / I. Burgard / 
M. Denize / C. Royer
Exposition à la Villa Beatrix Enea
Avec E. Adnan / J.Kounellis / J.Plensa / 
S. Scully / K. Smith/ A. Tapies / R.Tuttle

94  TRAM-E
06 87 96 77 30
www.tram-e.fr
• Du 4 juillet au 5 octobre [Hors les murs]
Art textile et sport, terrain de création
En partenariat avec la Villa Bedat, Centre 
culturel et Patrimonial du Haut-Béarn
Villa Bedat La Confluence, rue de l’Intendant-
d’Étigny, 64400 Oloron-Sainte-Marie
• Du 10 au 13 juillet [Hors les murs]
Cabaret Textile. 
Festival d’art textile contemporain
Parvis de la Médiathèque des Gaves, 
2 rue des Gaves, 64400 Oloron-Sainte-Marie
• Du 11 juillet au 7 novembre [Hors les murs]
Matières à penser.
Dans le cadre de la séquence 
d’expositions La Fabrique de l’art 
avec le Frac Nouvelle-Aquitaine MÉCA
Médiathèque des Gaves, 
2 rue des Gaves, 64400 Oloron-Sainte-Marie

Deux-Sèvres79
12  Château d’Oiron – Centre des 
monuments nationaux
10-12 rue du château, 
79100 Plaine-et-Vallées 
05 49 96 51 25
www.chateau-oiron.fr
• Du 23 juin au 6 octobre
Sean Scully. 
Blur The Edges, Love One Another 

14  Villa Pérochon - CACP
64 rue Paul-François-Proust, 79000 Niort
05 49 24 58 18
www.cacp-villaperochon.com
• Du 29 juin au 21 septembre
De Niort à Paris. Radioscopie de la 
France, grande commande journalisme

11  Centre d’Art La Chapelle Jeanne d’Arc
2 rue du Jeu-de-Paume, 79100 Thouars
05 49 66 66 52
cac.thouars.fr
• Du 13 juillet au 18 août
Tel Que. Pierre Labat et Sylvain 
Chauveau
• Du 13 juillet au 18 août
Archipel. Avec Charly Bechaimont, 
Simon Boudvin, Corène Caubel, Julie 
Chaffort, Marion Chambinaud, Eugénie 
Chat, Sylvain Chauveau, Simon Feydieu, 
Pierre Labat, Julien Poidevin, Hugues 
Reip, Thomas Schmahl, Marjolaine 
Turpin Parcours d’arts visuels et 
sonores - Multi-sites
En partenariat avec le Centre des 
monuments nationaux

Vienne86

9  Rurart
sis Lycée Agricole Venours, D150, 
86480 Rouillé
05 49 43 62 59
www.rurart.org
• Du 3 avril au 7 juillet
Peuple Sauvage IV. Julien Salaud

5  La Fanzinothèque
185 rue du Faubourg-du-Pont-Neuf, 
86000 Poitiers
05 16 34 53 44
www.fanzino.org
• Du 7 juin au 7 septembre
Stripburger : 30 ans à faire une scène

3  Chantier Public
4 rue de Montbernage, 86000 Poitiers
06 65 48 10 05
chantierpublic.com
• Du 6 septembre au 19 octobre
Elle gémit, du fond de son ventre, sa joie 
d’être en vie. Fin de la résidence de Louna 
Mollon & Lény Bernay à Chantier Public

40  FRAC-Artothèque Nouvelle-Aquitaine
www.fracartothequenouvelleaquitaine.fr
• Du 6 juillet au 28 septembre [Hors les murs]
Vernissage le 6 juillet à 18h
Art en Lieux
Commissariat d’exposition : Lydia Lelong 
et Jean Bonichon, artistes
En partenariat avec la Commune de 
Royère-de-Vassivière, le Faclim - Fonds 
d’art contemporain des communes du 
Limousin, le Centre international d’art 
et du paysage de l’île de Vassivière, 
Radio Vassivière.
Parcours dans le Bourg de Royère-de-
Vassivière (23460)

33  Espace Paul Rebeyrolle 
Route de Nedde, 87120 Eymoutiers
05 55 69 58 88
www.espace-rebeyrolle.com
• Du 2 juin au 3 novembre
Jean Messagier. Le prochain été
• Du 2 juin au 3 novembre
Paul Rebeyrolle. 
Un choix dans la collection

39  LAC&S – Lavitrine
4 rue Raspail, 87000 Limoges
05 55 77 36 26
lavitrine-lacs.org
• Jusqu’au 19 juillet
Le parti pris de l’infime. 
Avec Edith Dekyndt, Anaïs Marion, 
Joachim Mogarra, Régis Perray
• Du 11 au 21 septembre
Coup de pouce. Restitution. Exposition 
des travaux des deux artistes récemment 
diplômés de l’ENSAD Limoges
En partenariat avec l’ENSAD Limoges

29  Musée d’art contemporain 
de la Haute-Vienne
1 place du Château, 87600 Rochechouart
05 55 03 77 77
www.musee-rochechouart.com
• Jusqu’au 15 septembre
Natsuko Uchino. Fiction Théorie Panier
• Le 1er juin
Café éphémère
sur réservation
Du 29 juin au 15 décembre
Pélagie Gbaguidi. Murmurations
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Haute-Vienne87

42  Fondation d’entreprise Bernardaud
27 rue Pierre-Bernardaud, 87000 Limoges
05 55 10 21 86
www.bernardaud.com
• Du 21 juin au 29 mars 2025
Absolu

36  Musée national Adrien Dubouché
8 bis place Winston-Churchill, 87000 Limoges
05 55 33 08 50
www.musee-adriendubouche.fr
• Du 6 juillet au 30 août
Les mercredis et dimanches de 10h30 à 11h30
Ateliers modelage
• Du 6 juillet au 30 août 
Les vendredis de 10h30 à 11h30
Ateliers peinture sur porcelaine 
• Du 6 juillet au 30 août
Visites guidées « La porcelaine de 
Limoges » et « Du kaolin au décor, 
les métiers de la porcelaine d’hier 
à aujourd’hui ». 
Créneaux de visite indiqués sur le site internet
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Antoine Dorotte, Aux ocelles Cabaret Textile

Frédéric Stucin

Pierre Labat

Julien Salaud, Les Mille et Une Nuits

Stripburger

Louna Mollon & Lény Bernay, World is an unsafe place

Art en Lieux, œuvre d’Alix Delmas

Absolu

Jean Messagier, Avez-vous déjà vu une sauterelle 
se noyer dans un bouton d’or ?

Pélagie Gbaguidi, Icon in Progress: After Marron




